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CALCULS ItGYPT1ENS DU MOYEN-EMPIRE 
PAR 

G. DARESSY 

Au l\lu~ée du Caire sont consel'Yees deux tablettes en bois recouvert d'une couche 

de plàtm poli et. gommé de manière a pouvoil' t•ecevoir l'éct'iture tt l'encre; elles mesu­
rent l'une Om465 SUL' Qm26, l'autre 0"475 wr Qm25, et elles devaient anciennement être 

réunies par Lille ficelle passant dans un trou menagê au milieu d'un des grands côtés'. 

Ces planchettes pt'oviennent d'Akhmim; dans le Catalogue général, je les ai ainsi de­

Cl'Îtt•s : « D'un côtê 6tait écrite une lettl'e, en grande écriture verticale; il n'en reste 

que pell <le chose, cet1e partie de la tabl~ ayant perdu son enduit. A gauche, est une 

liste de trente ct un domestique,; r ~ "'"\,. datée de l'an XXVUI d'un roi qui n'e~t 
pas 1l!lmmé. Au revers, sont traces des exercices de calcul sm• la multiplication par 

nombres entiees et fractionnaires. li L'antre tablette est« analogue â la précédente. Sur 

une f11ce, vers la gauche, est dressée une liste nominative de domestiques, comprenallt 
Yingt-sept personnes: l'espace libre a servi à tracer de~ exercices de calcul, notamment 

~ur le nombre fractionnaire 1/3, calculs qui se continuent sur le revers. IJ Le style de 

l'éci"itut·e , des noms comme Î r =:: =, ~ ~ ~ ~ "=--. dénotent l'Ancien-Empire. 
Le !'ni n'est pas désigné, mais, comme plusieurs souvm•ains de la XII• dynastie ani 

regne plus de vingt-huit ans, alot•s qlle ce chiffre a êté rarement atteint par les rois 

des dynasties sllivantes jusqu'à la XVIII•, il est probable que le document est contem­

pOt·ain d'un (Jserte~en ou d'un AmenemhM. 

Depuis qu'ils ont été signalés, les calculs que portent ces tablettes n'ont pas étd 

ôtucliés; il;; muritcnt pour·tant quelque attention. Ils sont tracés à J'encre noire san;; 

ordt·e régulier, sur les deux faces, et leur longlleur est telle que l'on a ptt on superpose!' 

<knx clans le travers des planchettes. Au total, on compte quatorze exercices, mais, 

comme plusieurs se répètent, il n'y a que cinq données différentes, sur les nombres~. 7, 
10, 11 et 13. Tous les problèmes sont à pen près du même type. Ils se rapportent 

pour les chiffres choisis : 
1 o A des multiplications par des nombres entiers, 1, 10, 20, 2, 4, 8; 
2' A la rec!Jerelto ùes fract.ions par lesquelles il faut multiplier le eltifl're pour ob­

tenir 1, 2, 4 ou 8: 

3'' A la rocl1erche tle l'expression en système binaire cles fractions ayant les chiffres 

etudiés comme clenominateLll' (ce que les Grecs appelaient fractions homonymes), multi­

pliees pat' les nombres entiers, 1, 2, 4, 8. ou paP les fractions binaires, L J, l, etc. 

Les fractions employées pour les calculs appartiennent â deux systèmes différents 

de numération et emploient des signes differents : 

1' Les fractions ordinaires, dont le numérateur est toujours 1\mitê et le dénomi­

nateur un chiffre quelconque de la numération décimale. Ces fractions se marquent 

1. N•· d,"enl.rée 26l41 et 26t42. N" 25367 et 25368 au Catalogue géaeral. 
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ordinairement par les-chiffres surmontés d'un point, mais ici on a omis les points, en 
sorte que les fractions ne SJ:l distinguent pàs des nombres entiers. et l'on ne sait à prfr­

mière vue si, par exemple, /U A signilie 13 ou fu. Ces fractions sont peu employées 

sur nos deux tablettes et seulement pour compléter les e:~:pres:!'Îons. 
2" Les fractions fondées sur un système do numération binaire, employant comme 

unités les divers.es puissances de. ~ jusqu'à 1~. Chacune de ces fractions est figurèe par 
un signe spécial. Accessoirement on utilise des valeurs intet·mëdiaires entre k~ puis­

sances 6, 7, .8 et 9 de ~. qui sont supérieures de j à la fr<tction la plus faible des deux 
termes entre lesquels elles sont intercalées, ce qui les rattache en quelque sorte à un 

système dont ~ est l'unité, si bien qu'elles valent f,, ~et~·. Nous pouvons, grâce à 

ces tablettes, dresser une liste des sigles de ces fractions, plus complète qua celles qui 
ont été établies jusqu'à ce jom', d'après l'ètude des autres documen ts mathématiques: 

l ., 
2 

1 tt :r 
1 1 8 

L ? 1 

16 

1 

' 32 
1 
~ 64 

1 •:r: 'f J.28 

1 .:; ~- ,25() 

["'' afu. , 

t, lci-24. x 
1. Les -sfgnes pu ur~ et fg Si.ont îdcllt.ique!:i. 

1 ( 2) 1 J,.{ nua 

1 
::i 

1 •( 1 1) 1 
128 + 128 x 3 1 

>Il 96 

1 ( 1 1) 1 
256 + 256 X 3 nn l92 

i 

,-
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Lorsqu'on cl nit multiplier nue _fr~ct.ion par l'unité ou un nombre entier, ce nombœ 
est affecté d'un trait oblique;· ninsi, dans les opérations sur ~: 

voudra dire~ x 1 ou~ -
1 2 
7 x2ou 7 . 

1 4 
7 x 4 .. u 7. Etc. 

Dans ce cas, la fraction§. que les Égyptiens semblent avoir considérée comme une 

unité, est marquée / · La multiplication par ~ s'exprime pat· C , celle par l par 

){, eel: par les autres fractions s'indique par le chiffre ordinaire surmonté d'un · 

point, ::::=; , voudra dire x j. 
Quand une valeur est exprimée par une série de fractions à additionner, celles-ci 

sont rangées par ordre de valeur, les plus fortes en premier, et si, après des fractions 
faibles., on en rencontre de plus fortes, c'est qu'elles sont des multiples du terme qui 

. 'd . . l l 111 •• , '+'+' + (' ')+(' ') c . . f . prece e ; alllst, a ii< m r;:;: stgmuera i 04 ;;;z mX7 mXn. es prtnmpes une OIS 
posés, nous pouvons aborder l'examen des calculs tr11nscrits sur les tablettes. 

Le plus bas chiffre étudié est~' considéré comme nombre simple. La série suivante 
est inscrite deux fois : 

ee qui se tr·anscrit : 1 1 
3 

2 2 
3 

4 1 1 
3 

1 1 2 
64;a56 3 
1 1 1 

32 128 3 
1 1 1 2 
16 64 256 3 
1 1 1 1 
8 32 128 3 
1 1 1 1 2 
4 16 64256 3 

1 1 1 1 1 
2 8 32 128 jj 

.1 1 1 1 1 2 
4 16 64 256 3 

.2 
1 1 1 1 1 
2 8 32 128 3 
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Ce calcul serait juste si le scribe n'avait eu la mauvaise inspiration d'alterner let~ 
au résultat, au lieu de mettre partout le tim•s. En rétablissant ce qui aurait d11 être, on 
pourrait transcrire selon notre manière : 

[~] x 

mx 2 

1 
3 
2 
3 

[à] x 4 1+~ 

m x k ( ou 1~2) = 2~6 ( 1 +.à) 
m x ~ (ou lB ) = 1~S ( 1 + ~) 

m x ~B (ou 1s ) = rh + 2~6 ( 1 + ~) 

m x ~ ( ou-J.t) =i2+1k ( 1 + ~) 
m x ~ (ou A) = ~B + rh + 2~6 ( 1 + ~ ) 
m x} (ou A) = ~ + 12 + 1~8 ( 1 + l) 
m x 1 (ou ~ ) = ~ + ~B + rh + 2~6 ( 1 + ~) . 
m x 2 (ou ~ ) = ~ + ~ + 12 + 1~8 ( 1 +à) 

La seconde série d'exercices, sur laquelle le calculateur s'est repris à quatre fois, 
porte sur le nombre 7; par une étourderie inexpliquable, il a chaque fois porté 2 x 7 =12 
et 4X7=24. Voici du reste l'exercice : 

--A ...., a+ 
:=-1t.tax4 J 
-.At=' ·~~ 

7 

10 70 

20 140 

40 280 

2 12 1'''1 

4 24iric) 

1 
7 
1 1 
4 28 2 

1 1 
2 I4 4 

1 1 1 1 1 
'
1 8 64 512 7 I4 

1 1 1 1 1 1 
·
2 4 32 256 1024 7 28 

1 1 1 1 1 1 
. 
4 2 Tiï 192 512 1024 I4 

En dehors des erreurs grossières signalées plus llaut, il y a d'autres méprises dans 
'R.BCUBlL, XXVUI,- NOUV. SÉR ,1 XII. 
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l'évaluation en fractions binaires des termes ~. ~ et$ . Pour ~, le quatorzième de ;h est de 
trop; pour~. les trois derniers termes sont erronés; enfin, pour;, les deux premiers 
Chiffres seuls sont bons. La transcription moderne après rectification donnerait : 

[7] x 1 1 [1] x~ =1 
[7] x 10 70 [7]x(i+~)=2 

[1]x20 =140 [7JxG +fi)=4 
[7]x40 =280 m x 1 (ou ~ ) = ~ + i4 + 5î2 ( 1 + o 
[1]x 2 14 mx 2 (ou ; ) =l + l2 + 2~6 ( 1 + ~) 
[7] x 4 28 mx4(ou ~) =~+la+Js(l + ~) 

Les opérations sur 10 n'ont été faites que deux fois, et l'un d.es exercices est en 
partie effacé : 

A ' 
1 10 

}~ 
10 100 

20 200 

2 20 - ~ a 
·~ 3 ~·/ 

.1 1 1 1 
16 32 192 

.2 1 1 e )') ~ ,,~ 81696" 

t 1 1 1 1 ô"' 
.4 4 8 64128 

~ t 1'-, _.,/ .8 1 1 1 1 1 

~t; b -
2 4 32 64 256 

Les valeurs des fractions sont fausses. Pour ?i,, l'équation juste ro+:l2+;i. (1 +~+io) 
est remphteee par f,+if.+.k (1 +i), ce qui donne un résultat trop faible. Pour les~. le 
dernier terme semble avoir cité~ ou Jh (1+i) remplaçant à tort §+?6+1,. (1+i+M· 



CALCULS li:GYPTIENS DU MOYEN-EMPIRE 67 

Pour fo, le scribe a ornis d'ajouter le cinquième de ~; la dernière valeur est également 
fausse, le cinquième de ~ ayant été .rernplacé par ~- Le calcul corrigé se présente 

ainsi : 

[10] x 1 
[10]x10 
[10] x 20 
[to] x 2 

=10 

=100 

=200 

= 20 

[fü] x 1 (ou fu)= flï + ~ + 2~6 + 5~2 ( 1 +!) 

[-f-oJ x 2 (ou fo) = ~ + fu + 1~8 + 2~6 ( 1 + ~) 
[füJ x 4 (ou 1o) = 1 + A + J4 + 1k ( 1 + ~ ) 

[la] x 8 (ou ~) = ~ + ~ + l2 + i4 ( 1 + ~) 

Ce sont les exercices sur 11 qui ont été le plus souvent répétés : on les trouve 
quatre fois sur les tablettes. Dans un de ces cas, le scribe a mis [11] X 2 = 12 et 
[11.1 X4 = 24; les autres chiffres Sont partout les mêmes: 

........ -. .-..- ...... 
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11 
10 llO 
20 220 

2 22 
4 44 
8 88 

1 TI 1 

1 1 1 1 
·1 Til 6496 TI 

111 11 1 
·2 8 3264 12838400 

.4 1 1 1 1 1 1 
4 Til 32 64 256 33 

.8 1 1 1 1 1 2 1 1 
2 8 Til 32 192 3 22 66 

La transcription de la fraction fi en somme de fractions binaires est assez difficile, 
puisqu'elle ne demande pas moins de six termes . Le calculateur s'y est embrouillé et il 
n'a pas trouvé une seule valeur exacte; pour abréger, il a employé les fractions de la 
sél'ie ~ - En le suivant sur ce terrain, son tableau aurait dll étre dressé ainsi : 

[n] x 1 = 11 [u] x :fr = 1 

[u] x 10 =110 c~J ( 1) 1 1 1 1 1 e 1) IT x 1 ou TI = ï6 + 64 + 96 + 512 + 1024 3 + IT 

[n J x 20 = 220 [ 1 J ( 1) 1 1 1 1 1 1 li x 2 ou TI = 8 + 32 + 64 + 128 + P12 + IT 

[n] x 2 22 [1] ( 1) 1 1 1 1 1 1 ïi x 4 Oll TI = 4 + ï6 + jill + 64 + 256 + IT 

[n] x 4 44 [ 1 ] ( 8) 1 1 1 1 1 ( 1 1 1 1) TI X B ouU = 2+ s+ï6 + 32+ 192 1 + 3 + 6+ 8 + 88 

[n] x 8 88 

L'emploi des fractions dérivees n'offrait en réalité aucun avantage, et il aorait mieux 

fait d'ecrire ?i=t.+~+ih+.i.+~ (1+1,) et rr=~+î+k+~+ih (1+b) ; il ne faut 
pourtant pas nous plaindre de ses erreurs, puisqu'elles nous font connaître les. sigles des 
tractions ;Ïe, ,h et ,h. Somme toute, ses hésitations ne portent que sur les fractions in­
fimes, l'erreur sur fi est de ,~':00 en moins, sur fr elle est de , . .!:~ en trop, sm• ~ elle est 
des ~ de .foo ou ,_0:000 en moins, enfin sur ft il y a ,_;;,•""' d'excédent. 

Les exercices sur le nombre 13 ont eté tentés trois fois; mais la première fois·ils sont 
restes inachevés avant d'arriver aux fractions, et la seconde fois le scr ibe s'est arrêté 
aux fr. Les résultats presentent quelques variantes : 
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,., ~ 1 
:t..,P 1 

JJl_/ ~ 
:. ~ ,, 
LI 1 -
1 tu 1( 

tl -;?Il·~ 
-u-, =~ ~ 
~ ~~ Ufl( ~ 

1 13 ' 

10 130 

20 260 

2 26 

4 52 

1 
I3 1 

! __!_ __!__ ') 
852104-

! _!_ _!_ 4 
4 26 52 

1 1 1 
21326 8 

1 1 1 1 1 t 
.] ï6 64 00 512 Til 2G 

69 

~ ~ '"J t{ :>'.;'+.A' 
-7111 Ill .X ··~f7/ u 11 11 11 1 

•2 lï 32 64 00 13 521o4 

/ L 7./1''-
non fini ~ r,) 

et dans le calcul le plus complet : 

4 ! _!_ __!_ _!_ __l__ 
. 4 16 32 64 12H 

~ ~ Ill A , •·z ;7 ' 

7 q 1 lU A ' '? ' / Il 
-;?Il/If:::~~~+.) 6-

--v~ 4 ~ ~-= 4. ... ; .7 < =: 
1. Ce commencement. est p1·is au premier essai 1 car le seco-nd llO rte par erreur 1.1;;, 10. 1:--,cJ, 
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1 1 1 1 1 
' 1 16 96 512 Til 26 
1111 111 

·
2 8 32 96 1024? Til 52 104 

11111111 
•
4 4 32 64 192 1024 8 ï3 104 

. 1111111111 
. 8 2 ï6 32 64 256 512 1024 g 26 104. 

Voici ce qu'aurait dü être cet exercice: 

[ta] x 1 = 13 

[1a]x1o =130 
[1s]x2o = 260 

[ta] x 2 26 

[t3] x 4 5.2 

On peut noter dan~ l'evaluation des fractions un certain nombre de fauto.r, qui ont 
rendu les calculs mauvais. Pour {s, à son dernier essai, le scribe a bien fait de supprimer 
le ~ qui était de trop, mais il n'a pas su trouver les fractions do ffi nécessaires, et il a 
obtenu un résultat trop faible .de 1.,:.000 • Pour~, il a mis la sigle ·~ au lieu de la sigle .~, 
Qt ses petites fractions en sont devenues trop faibles. C'est également en déficit que se 
présente la valeur de 1a tandis que ies f. sont trop forts de la différenèe entre ;1 X fs (on 
.i;;) et ion (l+ij+ f.+ ~), soit ... .,:.000 • 
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Tels sont les calculs que ces tablettes nous ont conservés. Je ne flense pas qu'ils 
soient l'œuvre d'un écolier, puisqu'ils sont tracés sur les blancs d'une liste dressée sans 
doute par l'écrivain d'une administration; mais cet écrivain, peu ferré en calcul, a voulu 

essayer de se rappeler ce qu'il avait appris autrefois a l'école, et il n"y est pas toujours 
parvenu. Il manquait a côté de lui un maitre pour lui corriger ses erreurs. et il n'a pas 

su trouver ses fautes. 
Nous n'avons sur les tablettes que les résultats, et les calculs mêmes que le scribe 

avait dû faire pour obtenir les fractions ne sont pas inscrits : ou bien il les avait tracé~ 
sur un ostracon, ou bien il s'était servi de tab les. L'emploi des fractions binaires 
est assez commode, s'il est parfois un peu long. La conversion de la fraction ordinaire 
homonyme en la fraction correspondante binait·e se faisait en appliquant la formule '•-a, 

'"' clans laquelle b est une fraction binaire dont la valeur est la plus petite possible au-
dessous de la fraction a réduire, e t a la fraction ou le reste d'une sous traction précG;_ 
dente. A la différence on appliquait la même règle jusqu'à ce qu'on tt·ouvàt un reste qui 

fût à la dernière fraction binaire, employée justement comme la valeur du clli1fre sur 
leqnel on opèt·e ou nn sous-multiple de ce ehiffre. La seule complication est que 
chacun des restes devait être réduit en fraction à numerateur 1. Des exemples feront 

mieux comprendre l'explication . 
Soit } a réduire en fractions binaires . 
La plus petite fraction binaire infér ieure it ~ est~· La clill"erence en tre ces deLlx 

fractions est :~; =k· 
De même, de k on devra soustraire ~ : 

1 1 64 - iJ6 8 1 
56-64 = 64x56 = 3584 ou448 

de ;h déduisons si, : 
1 1 512-448 64 1 

448 - 512 = 512 x 448 = 229372 ou ;j584 

mais ;i.. est le septième de ;i;, on aura clone : 

Les calculs sont parfois plus compliqués, lorsque la réduction au numérateur 1 

donne une fraction complexe au dénominateur. C'est ce qui arrive, pat· exemple. 

pour io : 
.!_ _ .!_ = 16-10 _ ...§_=..!.._ 
10 16 16 X l0 - 160 26j 

1 1 32 - 26C, 5~ 1 
26j - 32=32x26~= 853~ = 160 

1~0- 2!6 = ~~~~î~~ = 4g;60 = 42~i 
1 512 - 426 85k 1 

426*- 512 512X426 218453} - 2560 



72 SINOUHIT, L 134-135 

mais .:.0 est le cinquième de r.fu, et comme ~=-/oX 2, le sct·ibe se serait arrêté lit sans 
pousser iL des fractions infimes pour avoir finalement une valeur du fu de fraction bi­

naire. Le ré,ultat proclamé amuit dù être: 

Ce documerü est interessant pour l'histoire _des mathematiques. Cet emploi presque 
exclusif des fractions binaires semblerait indiquer que primitivement c'était le seul 
système connu pom l'éYaluation des valeurs inférieures à l'unité; au fur et a mesure 

qu'ils se rnppro.chent de nous, les opérateurs font Lm usage plus fréquent des fractions 
tt numérateur quelconque. Les calculs du Papyrus Rhind, bien que datés d'un roi de 

la fin du Moyen-Empire, offrent beaucoup moins de recherche de l'usage des valeurs 

dérivées de~ ou~'; l'espdt mathématique se dévelop!Je, on comprend mieux: ce qu'est 
une fraction prise en ell&-même, c'est-à-dire une partie de l'unité , au lieu de consi­

clérer chaque fraction binaire, i, L etc., Mmme une véritable unité, inférieure à 1, il 
laquelle il faut comparer le" valeurs moindres que 1. Toutefois le progrès est lent; le 
Papyrus mathématique d'Akhmîm' utilise indifferemment toutes les fractions, le nu­
mérateur restant toujours 1; la grande innoŒtion du numérateur yariable n'est pas 

encore en usage. Ce n'est qu'avec l'emploi des ~hi lires arabes que la science des nombres 

peut. se dé,·elopper et le calcul des fractions se simplîflm·, en se vériftant par l'utilisation 
des frnctions décimales. 

Sinou/1.11, l. 1-14-185.- Le texte du Papyl't<B de Berlin n' 1, Jo seul que nous possédions 

pour ce passage, donne: f ~ ~ ~ ~ 0 ~ ~ J ~ ~~ n ~ ~ r ~ ~ 1 ~· On 
pourrait traduire à la rigueur, comme j'ai !ait il y a trente ans:<< Voici son bouclier, sa pique, 
n sa brassee de javellnes "• mais il est plus que possible que le scribe a passé en cet endroit un 

verbe qui régissait les mots ~~~Q. ~JD, ~~\). Letermeemployéen8ar~ 
circonstance est ~~ d'ordinaire: ainsi l'on a, au Poeme de Pentaour, ~W...,_ 
~~~~tc Il prit ses armes de combat• >l. Je rétablirai donc le passage de Sinouhlt comme il 

f___(J 0 ~~ ~0 1 =J D iD\l"=-~r~"' D suit : S ~ "' 1 MN'M ~ cc Voini 
MMM ___.n~ . 2t.::-.....N'IJV"M ~ 0 0 { 1 ) 1 

" qu'il a pris sou bouclier, sa pique, sa brassée de javelines ll.- G. MASPEUO, 

1. Il n'y a. pas au Papyrus Rhind d'exercices de calcul du même genre que ceux qui sont étudiés ici. 
2. Publié pàr J. BAILL~'l' dans les Mémoires de la Mission. .française arc!té'ologiqae ela Caire, t. IX1 rasc.l. 
:i. E. de R ouGE, Le Poe1ne de Pentaou-r, L 17-18, dans la Revue êgyptologique, t. 1 V, p. 126 .. 




